
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

Marie-Ange Monty 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Monty vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Marie-Ange 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur Marie-ange Monty 

 

  

« Ne crains pas, crois seulement ».  
                                                  (Mc 5, 36) 
 

 
 
 
 
 



Hommage à Sœur MARIE-ANGE MONTY 
 
Naissance : 07 août 1946 à Sainte-Sabine (Québec) 
Baptême : 07 août 1946 
Nom du père : Hervé Monty 
Nom de la mère : Marie-Louise Loiselle 
Vœux temporaires : 19 mars 1969 
Vœux perpétuels: 17 août 1974 
Date du décès : 19 novembre 2014 
 

1946 – 2014 
 
Marie-Ange, toi la femme discrète, spontanée et affectueuse, il 
semble que le Seigneur te veut bientôt près de lui! Tu 
chemines avec des étoiles dans les yeux, malgré l’écharde 
logée là, dans ton corps.  Tu gardes espoir en la vie, tu 
savoures les mois, les jours restants… avec un courage et une 
sérénité exemplaires. 
 
Huitième d’une famille de douze enfants, Marie-Ange se sent 
choyée dans cet heureux foyer de la paroisse de Sainte-
Sabine. Frères et sœurs sont là pour animer la vie familiale. 
Un jour, à l’âge de six ans, avec sa sœur Claudette, elle joue 
près de la maison et, comme c’est si vite arrivé, les deux 
fillettes glissent sur un rond de glace blanche. Marie-Ange se 
brise le fémur droit, et pendant quarante jours elle porte un 
bandage avec support de bois! 
 
Après avoir fréquenté cinq ans l’école du rang, Marie-Ange 
continue à l’école centrale de Sainte-Sabine. De 1960 à 1964, 
elle poursuit ses études à l’École Secondaire Saint-Joseph de 
Saint-Hyacinthe puis à l’École Normale. Elle obtient un 
Baccalauréat en enseignement ainsi qu’un diplôme supérieur 
en musique. En plus du piano, elle possède un instrument 
merveilleux, sa voix, une voix harmonieuse et toute en 
douceur. Elle la cultive par des cours de chant. Que 
d’occasions, que de fêtes, que de célébrations où nous avons 
bénéficié de sa voix juste et mélodieuse! 
 

 
Marie-Ange donne le meilleur d’elle-même dans l’ensei-
gnement  notamment dans  les paroisses de Saint-Marc, 
Sorel, Saint-Simon, Saint Amable et  Knowlton  où elle y fait sa 
marque. Durant vingt et un ans à cette école, elle s’ingénie à 
mettre à profit ses talents au service des autres comme 
enseignante et adjointe à la direction. De 1991 à 1995, elle 
ajoute à sa charge d’enseignante et de supérieure de la 
maison, celle de conseillère à la Maison régionale de l’Est. Elle 
a cette capacité d’assumer les responsabilités et a le sens de 
l’organisation. 
 

À la suite d’une année sabbatique, Marie-Ange prend une 
formation en pastorale au Centre Ephata de Chicoutimi et 
poursuit avec une maîtrise en théologie. Elle s’intéresse à 
l’informatique très tôt puis étudie pour obtenir un certificat. Elle 
aide alors à souhait les compagnes désireuses de se 
familiariser avec cet outil de l’heure. De 1998 à 2001, Marie-
Ange toujours enseignante à Knowlton, cumule le mandat 
d’assistante régionale de l’Est pour trois ans. À la fin de juin 
2001, elle apprend le décès de son père au cours de la fête où 
son équipe scolaire souligne la fin de sa mission 
d’enseignante et le début de sa retraite! 
 

Après six mois d’étude à Burlington, elle devient assistante-
coordonnatrice pour la « Session R ». Puis, le « Service de 
paies des employés » la requiert à la Maison mère. De 2003 à 
2006, elle accepte la fonction de supérieure à l’Ermitage Saint-
Joseph. À la suite d’un repos, elle met son dynamisme à 
l’œuvre dans des services communautaires : liturgie et 
secrétariat au Comité d’Aide Financière. 
 

Soudainement arrive le diagnostic. Sa santé lui fait défaut, elle 
accepte de subir des traitements pénibles! Comme dans le 
reste de sa vie, elle demeure présente à sa famille et à ses 
amies. Sa grande dévotion à Saint-Joseph, le silencieux, 
l’amène à vivre la spiritualité du pauvre, à s’ouvrir à l’essentiel. 
Le Seigneur est là. Va, ne crains pas, Il t’attend! 
 
Mariette Paquin, s.j.s.h. 


